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ECGLESIASTIOUDE QUEBEC

LE SOUSSIGN informe MM.les Curés et les Marhands des campagnes 'des
l Diocèses de Québec et de Montréól, qu'il a seul le privilège d'niprimer le Calen

drier Ecclésiastigue'de Quebec, ci-devant imprimé par 'M. N:nrsox. En conséquen-
ae les marchads qui désireront se procurer ce Calend rier, \ oudront bien s'adresser di-
rertitent au hu reai de .Imi de la R eligion t de la Pat, ic, M., Rue Ste. Famille,
près du Sminaire de Quîébc.

Ce Calendrier inprimé sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de L.
clseconliterciale:

i N TAD LEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-
ier bill de Judicaiture.

UNE 'I'A BLE D'INTÉRÊ ', à 6 par centt,
UNI T'A BI LE 'ESCOMPTE, aisi <u'un .
lAIJLEAU DES BANQUES, mnarqmtttt les.'jours on eiles

ù em1ptes i - -

Ot pourra se le procurer aussi ciez MM J. ',0. Crenazie :J LT. Brousseau;
T. cary et M. Amioî, martchó d la B-Vle.

Prix àla ttui: , !-.-Par 12 touces,;(I groase.).Is-6d.-Par Copie, 6 sotus.

STANISLAS DRAPDAU,
Qutébec. ~3 novembr, IS-9

Bl il'a dli prt aux Iîîeî10dies. « Nouvel Ftablissement.
Io-r r. oiil r t nr.:: T E Soutssigné à Plhonneur d'informer le

québec, ir jti i 1819. L . pblicqtî a Overt un établissement comme
VIS est par le rsc t nn ' ceux deI't
.- tet'nliesuii n'ontt la- ettrore payé I M P RT M EU R

'intütré-t echit qu'ils doivent cn vertu de
t ut 1 or décsîe IS. et Libraire et Papetier.

iSI-S, qu'ils aieit à lpayer immtdiatement
mil L1,ig t iSn et5 le* i r direnibre

prochain il- serm it- imîlisintmttt

potuirsuti ViS.
FIX GLACKE EYtERi.

P our étre publi'

Le Livre des Formes
CLÉG ALES

pour lI

tfl.NSIJIO DIES AFFAIRES
adaptei pour Pusage

MARCHANDS. C03IS,OUVRIERS,
F ER R. IM RI-,S

ainsi qu'à toutes
les personnesians la vie prée-

AUSSI.
Table île P-ofit et d'bsecoiimte table thit-
térèt à G 7 pa r centt; table d'échanuîge
rut Ansgleterr ir iitérent tuux, venit
dlepiis neutfjtuIut'ul seize par cent de pli-

mitiît ; le courant converti en sterhing et
les sonmes d'argent convertis en pistres
et cuits.

Par W. hI. RICHMOND,
Auteur île la" rTenure des Livres en partie

double.

Prix : Gs.31 par copie, payable lors de
lu livraison de l'ouvrage.

0'Cet ouvrage est publié en anginis.
On s'abonne aux burcaux de ce journal.
Québec, 11nov.. 1S49.

BANQUE DE QUE BEC.
pVIS tarl 'réasemtdontôqu'un di-

vide2 de p.ar str le fouuîs capitalîle
cette sbanque, pour le semestre courant, eut
arrété de ce jour et sera payable le oui
après le CINQ decemilre prochain..

lar ordre'

NOAH FREER
Caissier.

Québec, 9 novembre 181-9.

. CHARLES flAILLARIRE.
P IAATIQUE etienseigne l'Architecture, l'Ar-*

entage, et F G aos , C Nii
-RuteSt. F'rançois Nu; 12.

Québuc,~ 4 Jutitlet 18.-9..

ASSEMBLÉ NAÌIONALE.
Pré,siileice de.M. DUrtx. sné,

Séance dc/ 20 oc/oérc

Discussion sur es affaire de Rome
(Suite.)

L'oîrdre <it jotur aîî hi sutcolteat u die-
cinit lhpe r ojets (le loi relaiaf n deà tLle-
cutionts de crédits sutplemeniares et ex-
traordiniaires uix ministres des albues
trangtres, le la marine et de la guerre,
ouîr pditwion te Rou"''.

apa roe ~t à M. Vittr T n pouri un
fuit persomnt; il est tris enruî et récla-
Ie le pÉits iofondt ileime. .

I. Httgo,- der, ans lin mtotenitt où
j'étais a:eit lhonorttble- M. ei, 7Alonia-
letmbert a dit que les app1laudissenents
d'une parie e 'Assrbb!é... qte les ap-
plaudisementsqui sot:dent l di- e al r tlt mus

par les soufices le malhutrex Pc uples
étaient un châtiment nour moi.

Les chuments,je lce ne'cepte et je Iî'en
ionore. (Alpprobatioîn à gauebe.). Il est
d'atmres applaudsseens qtte je laisse à
qui veutlles prendre. ( 'elamatio à droi-
te.-Apiprobationù gaee.) '

1 V. Hugo, se toutîuant versita.diroite.

mieux compris nia plrase ; je dis que les
applautdisseenits ulie je laisse à qui veut
les prendre sont ceux dles bourreaux de la
iwingrie et des oppresseurs d- l'Italie. (Ex
plotsion d'a pprobation' à gauche.)

il fut titi icips, et que M. de Monta-
lemrber't ie permette de le lui rappeler. il
fuit tn temps où il faisait de son talent dut
meilleur crumploi. (A ppirobation nouvelle Li
gaticle.-Al. de Montaleibert sourit.)

persécuteurs ties peuples opprims. ive
P'obattion a gauchte '-violentes rumeurs

t droite.)
PlutIieurs .reptrtCitan I.-Aux voix I

M<. le gLndral Oi:dinîot et M.. O0. nrrt
se rencontrent au pied.c lela tribunc eIlé-

l'lu'tetî ' vox.-Le g'ééisi Outhiti t
Mi. Oudinot cède la tribtune -à 1L pré-

sident du conseil.
Plusieuirs voixA,-Asse« assez . Aux

viiix !' ait.-voix
M. 0 le 'ré et,-La est à M. le

président du conseil.

IM. O.Barrot,,président dt conseil. je
n'ai pas voulu lai-ser clore ce dól"iivatt
de bien préciser la question posée devant
l'Assemblée, la portée du vote à rendre.
Ce vote est à mes yeux titi jugement. Il
ne faut qu'il règne aucune équivoque.
Nous avons voulu, après avoir exp s les
résultats déjà obtentus, exposer ceuxrie
nous poirsuivons encore. Nous avons vou-
,,: lue cette Assemblée fût appeléc à porter
ti jugeient. .

.Nous avons voulu que de son-sein 'é-
chappàt titi cri de conscience capable d'ar-
r<iter le Gouv'rnement onit de le fortifier.
Nous avons voulu une adhésion motivée,
ennsciencictuse et.éclairée.

C'est pour cela qtî'aî att tg11e cette, dis-
cussion soit fermée, cette disctunsiOnI où se
sont fait enteidre leï andes finî; a .lr
i'vscrmtoeLes nuanrces-mtmejaiVout-
lit serrer et préciser le débat.

Pai entendu depuis deux jours des juge-
mcnts, 1sien des appréciations. J'ni enten-
dut des revues rétrospectives striles, mais
il faut dt positif. Voilà comment les ques-
t ons se posent.

Le gouvernemint dela France, dons les
demandes qu'il a formulées et dans celles
qu'il formulera encore, exagère-t-il son
droit, compromet-il les itérèts de lit poli-

i1RUE B3UADE, ~ RUE BUJADF~, J'étais alors avec lui; aujourd'hui, il est tique françaisel a-t-il demandé des choses
contre moi. C'est qu'il a passé du Côté de in.jistes ? Dans les moyens uil a employés,

/lftte- Ville, Haute-ille, ceux qui oppriment, et que je suis resté est-il sroti <le la rserve qui lui est imîpo-
du côté tde ceuxqui sont opprimés. (Vive sée a-t-il demandé des choses impoliti-

.itl approbaton gauche.--Rumeursàdroite.) quesoui injustes ?
. iMn.coid blecnssanteArago,.--Aupointoù nous en Vous le voyez, cest sur le but et les

PAE*R de totes qualiés et descriptions, Pl,- sommies delaidi scursiondles iresde1'ia-m doy en otre de notre expédition que lA em-
.acier,de GiutLts et Perry, en earteset en lie,je nue reviendrai pas sur les prélintttui- ble aura à se prononcer. Assurément,

boi1rtes. Pluimes de Cigne et cOie, E1nveliopers, rea de 'cxpèédition ni sur le but avoué et dans sa toute-puissance. elle petut manifes-
Cite eti ruehîter, ECite, Euritru, 1'îîpitre' imata c
t t u il ilni:siqueCarion1De,- aconplti îe notre intervention. Jetc nie ter son opposition au Gouvernement par
seit l- Londre», Cattes, Plumes d'Or, e., et au- donnerai la triste satisfaction île prouver une réduction de crédit ou par toit autre
tres m ticles (egoût et d'utilité trop nombreux a encore une fois que le Ministère a parlé moyen. Cela est si facile qu'en vérité je
<étairdon t iueatalogue sera publié dans le totut autrement qu'il n'a agi,qu'il a agit aut- tne crois pasqu'il y ait eu une occasion po-cours de lt semamie. trenient qu'il avait parlé avant-hier, et qu'il litique où la voloté d'une assemblée puis-

'ne grandle variété ie LtVRES d'ECOLES, parle autrement qui'il agissait il ya quelques se se dessiner d'une manière plus franche
Diciutnaires. Atlas, Cahtiers. , jours seulement. Je le declare, les itniistires et plus utile. (Très bien ! très bien !

Le sueuugn espère par sa hongue experice ont oublié la parole engagée devant 'As- Lorsque 'espedition,a été demandée et
. t e atus sui le cm ct, at quisr tu a s itn sem bléedont ils ont eule vote; pas le m ien, ordonnée par l'A ssem blée.,nous en 'avons
tiaetion atLx aaires muriter tiun part dupatrona- Dieu me-ci. (Ai ! a. I-Hilanté et utr- détermim le caractère, sous en avons

ge public. mures.) Ils unt néconnu les principes fon- précisé le but. Son caractère. c'était Piac-
J. T. Brousseau. damentaux de inotre droit constitutionnel. tin propre et ndependaitte de la lFrance.

Québec', 28 ma,8-. Chacun le nous est assez éclairé sur les Atutmoment où les al'aires <le Rome eut-
tendances etles actes des h'otimes qui gou- traient dans une crise imminente, la Fran-

JOS GAUVIN, veriient la France. Ce que je veux... ce était dans cette alternative., ou le s'abs-
'tUne voix à droite,-C'est un portefetuil- tenir, et alors l'Autriche, en vertu de sa

No. 1. RueLa abriquellhute-Ville, le I victoire, etles puissances cathoiques, cin
Unte a utre voix tuti nêie ciè,-O une vertu de leutr troit, agissaient seules.

QUEBEC. ambassade ! (Ililarité gnérale.) Laisser faire, s'abstenir ! l'honorable M.
prent l ibertédanncerA ses M. Em. Arago,-Ce que je veux, c'est Cavaignac Pa dit : c'òtait la déshoneur !j anis et titi pubic en gnral, qu'il vient d'ou- con'stater ]'abord l. situation dlporable oü oui, c'était le déshonneur ! Personno ne la

'ir utt miauutsuticle nous a mis le Gouvernement, et recher- demandé.
Quincaillerie et Ferronnerie. cler'ensuite s'il est encore inite situation Il1y a eu une opinion sérieuse, je le

dansla maison ci-devantoccupe par M. Labrie. honorable, possible pour tnous dans la ques- sais.,. Celle-là seule était sérietuse... car
sit on om(l ue magmsin est att complet, et il ose. ion romainie. il y a les opinions bâtardes qui se sont ral-austrer qut'îîittrouvierat chre'.luit tous tes ettets(lhtitu r o esa tru io s oratr e-ntre <ans le fond de la qutes- liées autour d'elles. C'est celle qui éma-

riencequ'iluactijss litsmcentebranutcht de com. tion.(S'adressat ai président du conseil.) nait tu haut de ses bancs (Montrant la
inerce, et latpoait avec laquelle les pratiques VouIlez-vous savoir quelque chose qui ne Montagne) c'est celle qui proposait le re-
seront servies, devront luim6riterune part ttt pa: vous sera annoncé que demain I... (1iIt- connnitre la République Romaine. (A gau-troltage ptulic.

r tue LaEabrique. rité à droite.) Oui, je vois ni dit que le ci t Oui ! oui !) Celle-là voulait procla-
Visu-vislemituagasma eîlfM. fosçeau. Pape entreraitià Roine; eh bien l'il n'y nier une solidarité entre la République

JOS. GAUV1N. entrera qu'avec les italiens et l'Autriche française et la République romaine. C'é-
Qubec, 25 mi 1849, même ; mais jamais tant que les Français tnait à la vie, à la mori ! (On rit.) Cette

Guitares Frangaises: resteront à onte ; il n'accordera rien de opinion voulait mettre notre épée ai servi-
G plus que le propirio motu ; si, il accordera ce le cetto solidarité, lui prodiguer nos

E la nanutfacture de Ilussen et Duchêne, quelque clwse encore <le pluis, et ce quel- trésors. Mais c'était jeter un déti à PEu-
à Paris, à vendre par les Soussignés. que chose, c'est à la. sollicitation( le PAu- rope ! (Mouvement.)

^usst. triche Aussi, ceux qti avient présenté cet
Cordes françaises pour Guitares et Une voix,.-Il 'accordera, toujours ! ordre iut ijour, l'honorable M. Letdrtu Roi-

pour violon. (Quelques membresde'extree-gaue lin, et j'en parle avec tous les
J. & o. CRÉMAZIE. réclament contre le bruit qui se fait dans tménagements qu'on doit à.un homme dans1

une tribune des journalistes.-I. le prési- sa position ; ceux, dis-je, qui Pavaienti
Q. éhbec.'4 juin, 1819. dentadresse desobservations sur la néces- préselté, l'ont retiré; ils n'ont pas osé

AVIS. sité de garder le silence.) aller jusqu'nu fond d'une pareille proposi-1
S. M. Em. Arago répond ensuite u dis- tion, ils ont recuté devant la guerre univer-

LES poason nes qui désireraient louer des cours de M. de Montalembert, dont il selle.
bianes dans la chlipelle des M. M. de s'attache à combattre toutes les idées. Il Et ceen'était pas même, Messieuirs, uine.

la Congrégation, ptoîirroit s'ad<resser à terinie par ces mots: Rappelez-vuts que question <le conflit d'influences, c'était lu
A'DURAND.- ,l'histoire est toujours là ; et que l'histoire guerre avec 'élèmItent le plus symîpathique

Qtuebec, 'Ot149. Trésorier. redirni vos notms inscrits comme ceux ;des a notre pays, la guerre avec lt cathlolicité. r

(Vive approbat ion.)
utt luoni ne oli,,ttie' serait bi ei ger
faia rtions religië-

Non, ce neut pas ètt2 teulement t
cotlit avec lEurope enüllère, ,'eûtété la.
guerre avec la' catîttloicité intrieic'elle-
itélmen e bt t
plus îsignîe e0i11r.

Que restait-il donc à.airel Je vols de-
fie d'indiquer auire oln1e. e e qui été
fait en pîêsencc leces deiix alternati .es:
ou i alsi avec le de hoietîr oti
blienî la guterre ave-c l'Europe 'pour cette 5soý
lidarité. Oui jé vous défie tie trouve'r au-
tr ehcose d'une intervention armée, une
intervention libre, inidpendatte, ave i un
arbiurage appuyéó ai besoiri par la frtce.

C'est ce qui a été fait. Mais les insen-
sés qui exercûrent alors leur influenîce sur
la population romaine... (rmeurs à. gau-
chle ;-très bien ! à droite), ces'insentés
n 'ont pas renonce-â leuirs coulipales pro-
jets. La Franlce a rencontré i' guerre,
t résistance folle et insensée.

il que, aini que l'a <lit l'holiorable
il y a une fiction osimopoli-e qtui
c'e de rieni et qui rroit à la pasibilité

deï. ce quî'èil dèsire. Aprob:ion.>
El bien , lorsqtue la question éütait en-

tière, lorsque le choses étaient initactes;
qtand lAutriclhe n'avai pas encore,.enta
tmé une seule parcelle di territoire italien ;
1i. à eO n ' ."'.ri

ranice eùt tt éecepeez-vous qe
Ili nluene de la F rance n'eût pas alors tt
plus forte qu'elle ne Pest aujourd'hui 7
(Vive approbation.)

Lorsqu'on tt'a pas voulu de notre arbitra-
ge, il.a tallu s'imposer ; il a falli vaincre
la résistancC par la. force. C'est ce que
nous avons fait, mais après avoir fait preu-
ve d'une patience exagérée peut être.

Vous parlez d'engagements pris envers
le peuple roniti. Ces engagements,nous
pouvions les cotnsidérer comme brisés pIar
la nLécssité qu'on nous avait faite de re-
courir à la force. Mais gtous nous sommes
regardés comme engages eivers nous-

Et lorsque nous isommîes, griee au cou-
rage héroïque de nos soldats, entrés dans
Romne, qui itous était ouverte sails condi-
tions sans capituintionu, ce joir-là . nous
avons repris nos engigements primitifs ;
notus n-avons tenu aucun compte, nous
n'avons gardé acutint ressentiment ni des
violences, ni îles menaces, ni des insultes.
(Bravo ! bravo !)

Il n'y a pas d'autre politique dans le
monde qui fasse ces choses-là. Il n'y a.
lue la politique française. (Applaudisse-

nients prolongés.)
A Dieu ne plaise que je cherche à ag-

grver les iliflicults, rà iî'terdces résistan-
ces que nouis ne désespérons pas de vain-
cre I Je nie sens dans le cour un assez
profond respect, assez de vénération pour
le chef de lat catholicité pour ne pas douter
qu'il se laisse aller auxélans génétfreux
dont il a ldonné le noble spectacle à l'Ettro-
pe. (Très bien ! très bien !)

M. le général Cavaignac a donné hier
quelques explicationts où je n'e voudrais
pas le suivre. Cependnt le général Ca-
vaignac a une autorité trop grande et trop
justement méritée, pour que je laisse pas-
ser, sans protestatioi, ce' qui semblerait
réculter le ses paroles, à savoir, que l'idée
de intervention à surgi tout à coup qu'elle
tt.etaitpaOs eunr germe dans les premières
niesures manant de Plnncien che du Poti-
voir exécutif. Rappelez-vous que dès ce
ce momentt on reprocha, non sans quelque
fondement, à M. le président du conseil
d'envoyer une force armée qui était inuti-
le, si l'on tie convient pa: qu'elle pouvait
nous engager dans un conflit possible.

Qu-autriz vous <lit si, quand Loeis XVI
-tait -sous la surveillance des agents de la

Convenition, qutattriez-vous donc dit si
'Espagine, se fondant sur les raisons de
parenté, avait voulu soustraire Louis XVI
à cette surveillance 1 Eh bien ! c'est ce
que Poni a, fait vis-à-vis de la République
romaine pour le Pape ! .

Je tue veux pas élever un conflit avec
les mintistres d'une autre époque. Je'
pourrais lire un passage d'un discours de
M. Difiure, qui n'a pas été désavoué
iar M. le prsdeit iti conseil, et dants le-
quel l'intervention pîoutr dét'endro le pouvoir
indépenda-t lu Pape était présentée.com-
ne l'ojet de la sollicitude di Gouvernc-

-1



Ai de la Ielglin et de la Patrie.

le talent me tenait sous un charme tel que (Rumeurs.) titutions républicaines, le peuple Canadien reçu de no ancétres et moi pour un, "je
et ui and on a cru un instant à j'avais peine à reprendre mes convictions., M. O. Barrot-Lhon. M.Montalem- à résolu d'échanger la constitution la plus suis déterminé à le maintenir intacte pourue ,v qeà (Marques d'attention.) bert a rappelé l'histoire ; maisil y d'autres libre dont une colonie ait jamais joui, pour toujours."une intervention purement italienne rdu Il faut pardonner à la liberté les excès enseignements que ceux qu'il en a tirés l'honneur ambigu de devenir une partie tn-

une intervention de famille en faveur tte dirigés plutôt contre elle que pour elle, et qu'on peut en faire sortir et qui profite- fime d'une grande confédér.tion, qu'il com-
chercee rainn inepllto tout le dancnt

Asemblée en faveur du pouvoir temporel chercher en elle-méme les moyens de les raient à tout le monde. (Nouvelle interrup- prenne bien que la conduite du peuple an- Nous apprenons avec plaisir que M.
combattre. glais sera guidée par les seuls motifs de pru- Duval, avocat de cette ville,^a accepté la

du Pape. Eh bien 1 j'ai repassé cett c late.to.dscussion, j'airelu les jnablreparoles de Mais chercher dans le découragement, Chaque phrase prononcée par le minis- dence et d'intérêt. S'il pense pouvoir se place de Juge de la Cour Supérieure du

M. Coquere . qui déclarait solennellement dans l'abstention de toute réforme... tre est interrompue, et souvent couverte passer du Canada, alors seu'ement ils aban- District de Québec. Comme les nomia

que c'était l'honneur de la Frence de sau- A droite,-M. de Montalembert n'a par les cris: La lettre I la lettre ! que plu- donnera le Canada. Mais en abandon- tions sont maintenant au complet, il est

vegarder l'indépendance du Pape. pas dit cela. sieurs membres de la gauche ne cessent de nant le Canada, il n'abandonnera pas un probable que la proclamation requise pour
C'est lorsque nous avons vu que la con- M. O. Barrot,-Oh! j'ai eu soin de le proférer. , pouce de terre ou de mer dont la pos- donner effet à la nouvelle loi de judicature,

f'ence de Gaëte avait repoussé l'action dire, et je crois pouvoir affirmer que cela M. O. Barrot,--Messieurs, il faut que session serait nécessaire à limportance va sortir sous peu de jours.erence re- n,est ni dans le sentiment, ni dans la pen- l'indépendance du Saint-Père soit sérieu- commerciale et utaritime de la Grande-

cours à l'action particulière de l'Autriche sée de l'honorable M. de Montalembert. seinent établie, qu'elle le soit dans des Bretagne, comme la Nouvelle-Ecosse, le
ue nous avons demandérdes fonds à lAs- Je le crois trop ami de la liberté, et il a conditions sérieuses, et, pour cela, il faut cap Breton etc."- GARDE DEs PRIsoNS.-Le commandant

semblée Il y avait là un danger éminent puisé dans cet amour de la liberté de trop placer son gouvernement dans des condi- (Extrait du WilDr and Smith forces a addressée une circulaire au%
la liberté et l'humanité pouvaient en souf- nobles inspirations et un trop beau talent tions telles qu'il ny ait pas une agitation uropean Shriffs, les informant ue ar la suite les
frir, nous sommes intervenus. pour ne pas toujours rebter fidèle à sa sainte permanente à cô té du Saint Siège. (Ap- Cmues.) prisa pa e

cause.souffert sérieusement par tos L'riet cle gardé a ses m
Ainsi, entre toutes les parties intéres- pbi denr p e are aré siv sle tient à LIepoer

sées, il y a eu accord tacite sur ce point On petit differer sur la mesure de libertés .Mais pour cela, qu'avons nous eu à fai- suite es clangements de notre politique une garde rtions, eteleendàsreveirser-
que nous étions les préservateurs de la li- que peut comporter l'état de civilisation re 1 Nous avons exercé simplement notre commrciteut usine sommer pas étn -tou d s
berté. M. Thiers lui-même disait, dans d'un pays. C'est précisément sur ce point droit du conseil ; il n'en a pas fallu davan- nés du tout qu'il désire s'affranchir des ses temps d'agitation, et d'incar
la discussion sur le Piémont": En Italie, que nous différons avec la cour de Gaëte tage, et dans ces conseils il n'y en a rien trictions et des embarras qui retardent ses cération pour cause poltique. Pour notre
notre devoir est d'empêcher la liberté de ainsi qu'avec l'honorable .M. de Montalen- eu qui n'ai été acecpté. progrès. Le manifeste de Montréal, tout part nous espérons que les hommes qui
se livrer à des écarts insonsés, le despotis- bert. C'est encore ce droit que nous exerçons en faisant sensation ici n'a créé aucune pourraient remplir ce devoir, îe feront avec
me de se livrer à des réactions déplora- M. l.p ministre entre ensuite dans quel- lorsqne nous demandons quelles seront les irritation. Il a créé un sentiment de re- fidélité et énergie ; et qu'il s'en trouvera
bles. ques détails qu'il nous est imposible de sui- conditions de la stabilité. gret pénible, le même sentiment qu'éprou- dans toutes les classes de noire société qui

Voilàla pensée de Pexpédition romai- vre, sur les négociations diplomatiques Et, Messieurs, cela rie veut certaine- ve une mère lors du mariage d'une fille aimeraient, par l'exercice des fonctions de
ne : voilà la pensée de la grande' majorité poursuivies avec le Pape par nos agents. ment pas dire que ces conditions ne peu- chérie, qui abandonne le toit paternel, pour cette charge, à procurer à leurs familles
qui s'est dévouée à la défense de l'ordre Il en résulte que la base des négociations vent être résolues que par la servitude dii rentrer sur lamer;orageuse du monde. Si une existence assurée ar i ourna-
et qui n'a pas abandonné 12s droits de la de la France est non pas l'établissement peuple romait.. la majorité des Canadiens désire réelle- lier que donnerait cett tuain dé-
France envers la liberté. d'un gouvernement constitutionnel absolu Permettez moi de sortir de la réserve ment lannexion, que ce désir suit promp- penses seront supportes par eu ne-

Maintenant, notre conduite n'est-elle mais la demande du vote du budget par une imposée au ministre, permettez-moi d'e- tenent et explicitement exprimé et l'An- ment provincial.
pas tracée ? Je le dis avec regret, si, dans junte élue par les conseils municipaux et pancher mon âme... (Rires ironiques à gau- gleterre se rendra à ce désir."

le remier moment où nous sommes entrés provinciaux. che.-Interruption.) (Extrait du London Illustrated News.lepeirmmnpo ossmre Pemte-midnedietréoniusor aPpat otinéedn
à Rome, le Pape, confiant dans son Peu- Permettez-moi de le dire ici, coutinue Pour quie la Papanté soit indépendante, " Les arguments de ce manifeste sont Jacques Crémazie écuier, avocat, nom-
ple, s'était présenté à li, je ne doute pas . le minitre, plutôt pour obéir à une que faut-il ? Elle ne Peut l'être que par la d'un très grand poids et si les hommes mé cet été parle gouvernement pour arranconviction et dan un intéêt
que toutes les difficultés ne se fussent apla- ienite jeudon u ternon et sérituellut d8Etat de ce pays croyaient que ce fussent ger les nombreuses difficultés qui ont surgi
nies. Je ne doute pas que, face, cour à sus vue dune application immédiate, je aonc que cette réuion soit sérieuse, réelle. là ds sentiments de la majorité des Cana- dans le Sagnenay de Poccupation des terresdus(e l'avi-3 de MJ'. Rossi co)ntre M. de VMais cela rie peut empêcher la distinction diens, il y a peu de doute qu'ils consenti- Puarls.utrsetarié cidps
cur, la France et ne se fussent enten- .Montalembert, et je crois que, s'il est un entre l'un et l'autre de ces pouvoirs. rieni à anne ui danste u's osent par et demi.aten est occupé à
dts en faveur de 'humaté et de la liber- pa lequel soit fait le gouvernement Est-il nécessaire pour cela qu'il y ait desa tôt ou tard être effectuée malgré eux. lundi dermer, après une absence de deux

té. yconstitutionnel, c'est celui qui met le chef tribunaux qui confessent à la lois le crime L'indépendance de ces colonies eut une préparer son Ce o e cutif.
Il y a eu le rétablssement des tribunaux de l'Etat en dehors des passions. et le péché. uetind e e es frons en préparrsonapportà__'excutif

ecclésiastiques. Tous ces actes étaient Je dis, et c'est sur ce point que je fonde Est-il nécessaire que la population question de temps et nous ferons bien si
une déviation aux résultats que nous atten- ro- nous sommes assez sages, de choisir ce
dions de notre expédition et de notre di- surtout nos espérances, je dis que l'attrilu- maine ait pour jugest des hpmmes quit par temps quand il sera venu et de nous récon- L'HoN. D. DALY.-Ce monsieur ayant

pli nnatie ~~tion du vote de l'impôt à cette junte est leur ministère, vivent dans une autre sphè- ciP'en paisiblement avec ce qui est inévi- obtenu in ituto r mgeer, cp u matie une chose qui n'est pas téméraire ; ce qui re, et sont, pour ainsi dire, dans la patrie table." qu'il cne untionmensAn ce
J est téméraire, c'est ce qu'on veut faire: céleste ? " d e qu l pere de cepens cesai-

viation à des promesse faites. (Mouvement c'est le donner un droit sans la responsabi- Non, cela nu'est pas nécessaire, et Pie nies, elles peuvent être nos itlleurs amis,- re) a ponee e ala ette ec
C'est à ce moment précis que je doms ex- lité, c'est de donner à une junte le droit de IX l'a déclamré lui-même •il a jomis que nie reevoir lre snopls meilles amo, di omté de rdcévnier tre suru de let i es
pliquer un document qui a tenu un i discuter, de flétrir même un imnpôtsans lui l'organisation judiciaire semait revisée pulations etcplus qul présent consumer no- informe M'antc, par auelei les
grande place da Rps cette discussion. Ou imposer la responsabilité du vote. Et quand auiCode Napoléon, dont il a pumanuactures et encourager notre coin- place enqu'ayaterre il nest u
le président de la République à fait ce Maintenant, quels sont les moyens ? J'ai été parlé, c'est ce Code que le Saint-Père, merce. Etre privé du Canada par la force représen Anlerrleme dreile
qu'il avait fait dans un autre moment. Il beaucoup écouté les orateurs, et c'est sur dans un entretien avec .M. Corcelles, an- et par la connivence des Etats-Unis serait Il les remercie ar emen priciar.
a fait entendre le cri de la conscience fran- ce point que j'aurais voulu les voir s'expli- nonçait formellement avoir l'intention d'é- vraiment humiliant pour nous ; maise la- d'ees Si r b our tonne <l 'is a eçu
çaise. (Très bien ! lier catégoriquement. Car nous en som- tablir, sauf les modifications que vous com- bandonner volontaremert serait un rie de c u tme dandatégo-

Il l'a dit et proclamé à la face des pas- pei là... c
sio. 'a pte raint àlatire s li mes venus là... au précis de la question, prenez parfaitement. (Hilarité.) sacrifice. " Nous ne sav u p eceux un perde trur nd tsions. 1e n'a pas craint d'attirer sur lui les au positif. Eh bien, je ne crains pas de Voici, à ce propos, une lettre dans la- si ce ne serait pas un gans s'acceptation à un édcte rétrie oit

violences d'u rt qu se sont changées déclarer, au nom du président de la Répu- quelle M. de Corcelles rendait compte de p nc.t n
en st ac n i lé dans la Miqu et du Mîni*t4re, qu' n'est Samais cet entretien au Gouvernement. M. de (Extrait du London Morning C4ronicle.) comté.C'et sa eo e r é a eaneé ds a entré dans notre pensée de faite violence Corcelles écrivait: " Le manifeste des annextones e

ilras'est indigné ; et de même quil avait à Pie IX. (Sensation.) Le Saint-Père a promis. Il une disait: Montréal est vraiment un document cu- Nou avons reçu l'/lôum de la Minerve
Il sestindiné etde mme u'ilavat IA gauche,--Vous désavouez la lettre !Vous autres vou êts reu. Lidé d

protesté dans l'intérêt de notre amée, il a A droite,-Est-ce que la lettre parle de pressés, vousoue ae vte ; tou rs ie L da démembrer unnteuable , e à i dotobre Nos remercie-
vous votîlez aller vite ; nous au- pire ci amiabliment et paisiblement") et menits àqidedot

protesté dans lintérêt de notre honneur. violence tres, Italiens, nous prenons notre temps, d'effectuer une révolution sans aut
(Approbation.) ' étai M. O. Barrot,--A ceux qui préten-- mais il ne faut pas vous en effrayer. Te- timents que ceux du respect et du bon

Il a été conséquent. Cette lettre étit draient faire sortir de la lettre du président nez, j'ai une bonne nouvelle à vous nap)- vouloir envers les, autorités existante , a Une e
la traduction fidèle de toutes nos notes di~ dela République cette menace de violence, prendre : j'ai voulu faire qu ue 1c1oe quelque chos de gravement ironique, qu, à St. Laeuête té tentalu dere
plomatiques ; elle ne contenait rien qui ne je suis autorisé à donner le plus éclatant Pour être agréable à la France. noquean cnsueqecoe expgraene Iroaniue qe, cors Laun, dsrceMnrar
soit dans nos notes : l'arfimniie, la sécula- démenti. (Vive approbation.) "J'ai dit hier u'il fallai nonobstant notre expérience Irlandaise en corps d'une femme agée d'eviron (0 an.risation du pouvoir, un gouvernement libé- dNone (Vvuoe appoyertqu'une influ- prnr J'ai dit hie q'le falt iplmnt fait de sédition loyale et de trahison paisi- Il paraît d'apirès le verdict, que cette mal-
ral Mais c'était la précisement ce que ue voulons employer quprendre Poin modèle le malhCdeears de tous e ble et constitutionelleeureuse feme attaquée d'aliénation, s'est
nous demandions dans toutes ces notes, et née p-te pas attribuer à ceux qui ont signé le Mani- fait mou
ce sera toujours le but des instances de nO- n ari sympathes pour le Saint-Si.- nons quelques Changements à y apporter feste de Montréal. Nous ne croyons pas d'eau.
tre diplomatie. (Vive approbation.) ge, par les dangers que nous avons courus, pour mettre en harmonie avec nos institul- qu'ils aient considéré sérieusement ce qu'ilsIl(fallatmettr un te ,e àputionar les services que nouis limi avons renduis. tioins et nos mours ces grandes et belles demandent. Prce

d aeruse mettre utertitaidnepletuation Nous ferons un appel solennel aux propres pages-" (Sensation profonde.) pas la prenmière fois que la Grande-Betaoit Un incendie à eu lieu cette ut esdudagrue n crttd ietesentiments du Pape, à son intérêt, à son A gauchde,--a lettro la lettre ! geatéélOmntrqusdentreciheures, au Cap-leuc Cn nuai ves omit
dangers, envenimnée sans cesse pan la ca- vnr droite,Cela dvetpérlgnai épimtreusde eteen tééries - n.Cm mionot

bomnie. La lettre est veni'e, et elle a été Y a t-il donc autre chose à faine ? Je Voix.-Etiudêcent. pifcres onetiespu dneagrovne, a
un bienfait. n'ai pas entendu un seul orateur formuler nfcue oetqe 'n rvne

esieurs,ècesa fait une oppoition entren fuit acceritable. Des mena- (.1 Continuer.) ''Connl tu dur conilitré ll aconn horu-ule vien t -onuîi .Ians le etrtre

letedu présidenut de la République ;on faut pouvoir les réaliser. Quand on fait ---- ne quelque chose de pureamenît exception- shiip Emuily dlist riet dIe Coîborne poryn-

a voulu établir un antagonisme complet eni- dles menaces vaines et stériles, ou est un nl apooiinetêeetipri natd 0à1 n.L itm n
tre ces deux documents., lâh. rs in )*3~L nente des 325 signataires de l'adresse en etit fille de n.L ei iêo

M. V. Hugo,-Oui ! Mâ . Parfat,-Et la lettre dui Président. IUMIG qgedon, afin d'obtenir la perminson de bic lentraîna clans mn chamnpet li ui
M. O. Barot,-Je suis bien aise dle A droit,--A la tribune, citoyen Pan- Er changer leur allégeance " amiablement"' et asséina 10 à 12 coups suîr la tête avec tune

l'entendre répéter par vouis-mnéme. On . .i d'obtenir par là une protection pour dles in- pohe De eoràl asn nli e
nous a dit, Voilà deuix pièces et qui se con- M.i OBaotQeleetr LA PATRIE téréts manufacturiers qui n'existent pas, innd c.e u'tur dàc la etite fil il e

'rdsncosse l'în ou Ml'arta--ulu ete i •îtretn.aceq titdseu apttefleitresieu, aiise rpne ou étre.fit A gauche,-Celle qui circule... - est une absurdt e£s grossiére et si patene répondit qu' elle avait été emîportée dansMesieus, a rpone aétédéj fate u rs vix -No ! on lapreièrque nous en accusons plutôt ceux qui ont les bois par un our s. Oit fit <les îerqu]isi-
par M. de Tocqtueville. Nous choisis3os Ate ox-o nionslapenir écrit l'adresse que ceux qui ostensiblemnent t;. Is - I ,9..

notreoîi l'onteàno-,lapliiu d o signée et sanctionnéepuiusrb-'~' '<' O (r>v-eier 1norepoitqu nus l pltiueîl ns M. O. Barrot montre un papier qu'il a lemont san l plucouvert- p e qu'o i 'uutpttêr a
notes, qui ne sont nullement contraires à (or pi d lans la nre-
la lettre (lu Président. Et quanît au .11 tu Ieatllpi S Ce mouvement petit cependanmt être aerrî~~ .. <..sl,.~ ~ n1111.. P1*i'. tnt mini 1 el aulx sen- Le trrnr - v a

o et cs qne contient la lmene, et conai es a i e an lui p J al d n l r blem c sanslanlire. couverq n ' peu -tre paon.ee~~~~~~& nte cone ae e n s..ans le nroiet le..



AMi de a Ieligion et de la Patrie.

de n'avoi as racheté de suite, ave;un
coffre vide, toutes les dispendieuses iniqlsi-
tés des tories. C'estcela:que le-Courraer
aurait appelé prendre le boeuf par les,:cor-
nes et régler honnêtement et justement
avec lcs sauvages.

Ces troubles, d'aillets avaient été an-

noncés d'avance. Quànd les chefs aont
,enus faire:leur recluamation durant-la der-
niêre session, ils ne se sont pas génés de
dire qu'il y aurait des diflicultés prochaine-
,ent. Il se trouve quelques blancs au
milieud eux, c'est sans doute de ses gens
toujours avides de- troubles et toujours
contents de trouver moyen de susciter des
difficultés' au gouvernement. Ils ont sa
proeter du caractère irascible des sauva-
ges. Ils auront probablement leur lécom-
pense..-.Jlinerve.

. D.La lettre de M. John •Jeffrey au
prochinf numéro.

'PAR ENCAN
Sera vendu au Quaidu Palais, MERCRE-

Di prochan, 28 courant, à DEUX
hieures P. M.

LA Goélette PACIFIC, de 63 tonneasx,
(nouveau jaugeage), avec toutes ses

Mainuvres, Voile-, Agrès et Apparaux.
6cCondiions libérales.

W. D. DUPONT,

Québec, 26 nov. 1849. E. C.

ATTENTION!!L E Soussigné ayant obtenu des ./utorités
Ecclesistiques le droit exclusif de pu-

blier le Calitdrier Ecclésiastiuqte de Qué-
ber avec la Rubrique de lEglise, et ayant
dpsèé suivant la loi, copie de son Calen-
drier danI les bureaux du Régistrateur
Provincial, donne avis qu'il a obtenu un
privilege pour 'impression de ne Calien-
dsior, et que quiconnque copiera ou inpri-
era un Calendrier ou Almanach, avec la

Rubrique latine pour les célebrations reli-
gieuses derlEglise, sera poursuivis aux ri-
gueursde la loi, comme contrefacteurs.

STANISLAS DRAPEAU.
Québec, 23 Nov. 1849.

COURS DE CHIMHIE.
'LA demande de plusieurs étudiants eni
iiéelocine et autres per=onnes, le saus-

ient dunner chez lui tus COURS DE
CHIIMIE étendu et accompagné d'un
grand nombre d'expérieners interessantes.

Le cours commencera le 1er Décembre.
Ceux qui desirent y assister sorit priés

de s'adresser à lui asu pistôt pour connaître
les conditions.

N. AUBIN.
No. 1 ruit Lnmontagne.

Québec, le 23 Novembre 181.9-

DLPARTEMîENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

VNconséquence dicle l translation du sim-
ge duGouvernement a'tornnto, avis

pIulir. est parle pr&sent donné que toutes
consmunications destiuée s i edéparie-
meuit letla part lieîsersuus es séilîtr
lani le drtoCl nt ci-après

étre adressées ais
Cominissaire de0 Terres de la Couronne,

Toronto.
Les coinmtinicaîiuii.sîles personnes resi-

dentes dans le Bis.Cariadn, devront être
adressées ¿

L'Assistant.Conmissaire des terres de li
Couronne, Morntrnl.

9 novembre, 1849.

i IPLAcEZitE.NTS et 1,tsisons i àvendre,
T . A. PAtRANT, jr.

Qubee, 4juinn1849.

jATRY architecte, demeure mainte-
nant rue Desfrssas, St Rsoc, vis.-l-

ue gasii de meubles de M. T. Lariviere.Quètce29 Oct.189

AVe ndre oui a lontier.
U N superbe emplacement, situé sur les

acis, du côté sutd de la Rue St.
Jean, adjoignant aux terrasses du gouver-
nement. Les personnes qui désirenut l'a-
cheter ou le ouer pour y bâtir devront s'a-
dresser b ce bureau.

Québec, 19 sept. 1S49.

Articles de Fantaisies,
LsSous*lgnéi; ont reçu par leDouglas
de Lo d e, un assortimet consdéra

ble d'Articles 'de Goût se composantt ie
Pre-monnaie en Nacre de Perle incrusté
el argent, Ditto en Papier matché, Souve-
rsen Nacre tie perle ciselé sur fond de

Vlours, Bourses mécaniques, objets en
.lbatre, Eventails riches, Bracelets,graiffes, Livres dIe Prières richement re-
lias en velours, &c., &c.

J. & 0. CREMAZIE.
Québec, 4juin 1S49.

>îO5  .at o TALBOT.
Loui Ínttsreaiu an No. 613 Rise St.

or-I SiVi d849 ubce, Se ports de la

'o4.
RUE LAFA1 URI QîE, HAUTE.VILI<E

VIENT de recevoir et offre en vente-Un,
Spe tit lot de BEURRE des Townships,

d'unpe qualité supérieure.
-AUSS.--

Chandelles américaines de Blane-de-ba-
-.......leine. -

do. dé Blmont do.
do. de Stearic do.

Huile d'Oliveet Lamnpions.
QÇIibec 29 Oct. 1g49.

A LOUER..
PLUSIEURS appartements dan

le haut d'une maison à deux,
S tages, située rue et faubourg St:

VoIlier. .bor
AUSSI.

Le bas de cette maison, ayant été occu-
pt',jusqui'à ces jours derniers comme suis-
gisis île grains. Cetterniison est ituée
dans le plus beau poste possible pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Québec, 19 sept. 1849,.

NARTIN RAY,

./u pied <le l'escolier de l tBasse-vilte,

est nomm

AGENT

des EAUX de PLANTAGENE.
OC- C'est le seul dépiôt dans Québec.
Québec 28 sept. 1S49,

Dr, GIROTIX,
.1PO THEC.1E,

à transporté son Établissement
2, RUE LA FADRIQUE

vis-d-vis le Mfagasin de M. Boisseau,
Frès du Marché de la Haute-Ville,

q U 1 B E C.

EDUCATION.

LES SRURS de la CONGREGATION
DE LETABLISSEMENT DEST. ROCH DE QUEBEC,

M ONTi heureuses de pouvoir annoncer ais pu-
g, blic que le prixde la pension les élèves a étél
réduit;! £13 t5s. par aîpsnée, payable d'îîvsico tar
triestre Deni-îe i o 5 ts. Piaa us.

Le cosirs d'instruction elbrassce Islangies
Française et Anglaise, la Grannire,1lcriîiîre,
t'AiriaIlnétique,lanGéographieet u e de s Globes,

Iltsere anîciensne et mrodernie, la I iCioriquie, la
3isiuiliie, la M\tuique Lecale et iiisiîîreiile, le
Dessii, la Peiniture, lua Couture et la Brodesie.

Les vacances commencent vers le il Août et
fissvnnt ai la ni-Septembre ; elles sont précédiées
d'un exîiame gsnIéiraîl et de la distribution îles prix.

Les parens g1ni dsirent quePétablisîeit tour-
unise î leurs enfans les livresoui lesartiles nréces-
sai: es CLla Broderie et ait)essiî doivent remnetire

,pvneentre les msainssde lit Directrice dus tends
et efret.

a ,e blaiirhisrngeietles lits sons a la charge ies
s.

pe Rush,12 Octobre, 1819.

VIN et PIL LULES DES 1301S
du

D11. 1112 y.
c s saveur amère agr o, et égale a
celle d'un boss vin de Porto.

UNE PIJSTRE la Bouteille de Pinte.
Le contents d'une seule bouteille dure plus long-

temps et produit dix fois pus d'effet
qu'aucun aitre remède en

uIsage.

D'excellents chimistes ont très bien re-
cn.nusieis, quî(e presque toutes les plaits vé-
gétales dans leur état naturel, ont des pro-
priétés différentes, et qlue souvent ces pro-
pilés ut d'usse natutre tosute oppsîisét!.
Par la esétîsôrle ltabitusellemenst employée
pour préparer les médecines, (qui est l'é-
bullition,)onis est exposée à perdre par l'à-
vaporation une partie des propriétés médi -
cles, et Le plus à produire un mélange
inutileaou presque sans effet, en fuisanst
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
ble-- des plntes.

Il 'c est lias ainsi DU VIN DES BOIS.
Cet article n'est pas préparé par l'ébulli-
tieis et ne contient ni mélasse, nli réglisse,
ni aucune espèce île sirop. Mais c'est le
vin pur, extrait des plantes le plus remar-
quables dut pays, et "es principales plantes
exotiqutes su inonde connu, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL, at moyen d'un admiraple appa-
reil chimique, qui sépare les propriétés
vrainient méèdecinaies, de celles qui sont
inutiles etretient seulement celles qui sont
ais harmonie avec le principe vital et Porga-
nisation humaine.

Le Vin des Bois est une médecine inap-
prêciable pour les femmses: il est surtout
fortement recomnnndé contre ces inifirmi-
tés auxquelles les femmes de constitution
délicate sont si sujettes.

GRANDE MEDECINE POUR LE
PRINTEMS ET POUR U'ETE : il a la
propriété de rétablir ces mdispensables
évacuations par les pores et la peau, nom-
niées TRANSPIRATION INSENSI-
BLES et do procurer un SANG PUR, prn-
miòre condition d'tune bonne santé. Dans
les endlroitsotî lon connait le VIN DES
BOIS,bhon nombre d'indiividtus ont coustu-

su.. -

me de s'en procurer deux ou trois bouteil
les, d'atrqjsnie :demi ·doizaine, vers le
printemps, pourPemployer dans leur fanisl-
le comme remède purificateur et frtifiant
ofin e n préserver de maladies pendant
las chaleuis et durant les temps où lon yu
ost le pis sjet.

Son action sure'sang esttelemeni mar-
quée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS,
CUTANEES, les SCROFULESj les
DARTRES. RONGEANTES et les
ERISYPE LES, sans qu'il en reste la noin-
dre trace.I

Presque toutes les iifirmitês sont accoi-
pagnées d'un état maladif de l'estomac,
des entraille's et des organes sécréteurs. Il
est de toute importance que les fonctions.
de ces organes aient leur cours, et que la,
bile et les riatières morbides disparaissent.
de l'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS aginse plus fortement, et puisse pro-
duire ainsi ses résultats imporsasîts. -Cotis-
nie il est absolument nécessaire, avant de
commencer à prendre du vin, de préparer
.le corps à en subir tout lactión, à cet cfiet,.
il estabsolument inécessaire dans plusieurs
maladies, le prendreune tsu deux doses..
DES PILULES GOMMÉES OU SU-

. CREES DU Dr. HALSEY,
L'action le ces pilules s'harmonie avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Dois ont les,
mêmes propriétés que le vin ; elles for-
uent ii piurgtif puissnnt, agréable et vé-

génal.
Ces granids edeets purificateurs et forti-

fiants di Vin et ris pilules desB ois s'exer-
cent encore sur bien d'natre- snalailiesqitie
celles (luiiont été î-mniiîe.
GU1 RISON D'UN CAS SINGULIER

DE DÈBILITÉ NLERVEUSE.
Philadelphie, 7 seit. 1848.

Dr. G. W. Halsey,
Je certifie que esa femme a été guérie

due trri ledaladie nerveuse, dont elle
était accable depuis cinq ais. Elle était
quelhuelois ;i dillicile à gouverner, que
nous croyions qu'elle deveniait folle. Soiu-
vent elle 'éveiilait aiecriant i milieu île
la nuiit dans des transes et cs crises fit-
cliheussuu, couverte de >saer et entièrement
épuisée le faiblesse. Elle avait perdu
lpressque toutes se:, forces, et elle tremblait
continuellement qu'il ne lui arri åt îinelruet
ara nil matlheuir.

Mle reta dans ce dépmlrable étut jus-
qu'au maois de juillet, où je li procuraitu ic
boutsitlle de votre Vin des Bois et tuse boi-
te de vos Pillules. Nous trouîvmâises que
cela lti etait d'un grand : secours ; j'eni fis
acheter encore trois bouteilles, et elle n'a
pas discontinué d'en prendre jusqu'aijour-
d'hui, quoiqu'elle so trouve maintenant si
parfbitement bienqoe son état n'en re-
quierre pas tus plus long isage. Elle est
persuadée que votre excellente préparation
lui a sauvé ls vie.

Je suis, etc.,
JOSEPII C. PAULDING.

(t:Je connais trs bien la famille le M
.1. C Paislling retje sais que Mndanie Paul-
ding a été tournucutée pas îles soßllraiices
d'esprit et de corps pendant Ilusieurs un-
usées, et qu'elle se porte bien maintenantt
grâce à la mssédeciiedu Dr. Ialsev.

A. L. BARNES, D.D.
DÉBIILITÉ COMPLETE, MAI-

GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
Ces isfrnités sont quelques fois caratèii-

sées par afn ssement, et un entiér épuise-
ment le frces aprés un exercice, ¡as qu
1 lapîstiî idiminuse. Cisez d'asutres isiivi -

tII elles s'annnoncent par suni abattement
et une lassitude temporaire, par la pâleur
et l'altération iltdu visage, par une respira-
ion difficile, etc. )'auttre cas preseantent

alternativemient de la constipatioti et du re-
lement.

eanucoup le imalheureux atteints de ces
fÎlcheuses maladies doivent leur guérison ais
vin des bois, Pendant les deriers n i'is,
us-s avons e, Pl'oceasion d'en constater

piles le mille a ppli cationîs par dlos persoan-
ns atteisîtea î(le ce genre île délilisé. Cîsa-
euie a recouvré la santé par l'isage qu'il
n fait de cette médecine. comme nous
l'avons :s ensuite. Plusieurs étaient nt-
teintes îe palpitation de cSur, de dé5pre.s-
sien drepri ft et d'iue gronde débilit.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes a succomber (si elles sont
nitaquées sêvèrement) par ce que leur corps
ne peut isupporter toute la force de lat misa-
ladie.

INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Aiu commencement des chaleurs plu-
sics personnes sont atteintes le miaux de
tête, d'tune faiblesse fièvretise, et dle man-
que d'appétit. Pendant l'hiver le sang s'é-
p.issit et se carge de matières impures.
Ln poitrine est surchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et tois ces
necidents donnent cours aux infirmités ssls-
mentionnées. La transition dt froid au
chaud exige usn clhangeiuent parallèle dans
les fluides du corps et une libre exalaison
par les pores. Le Vin et les Pilules du D r
Halsey rendent la stature capable de susbir
ces vicisitudes de saison. Une ou deux -
ses de Pilules et l'emploi d'une seule bou
teille guérissent ces isfirmités, et donnent
encor catn système la force de résister à l'in-
vasion de la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

Agenits à Montrénl: DR. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
NO URRI E Trois-Riviéres. Québec J.
MUJSSON. Dr. MOREAU St. Jenn.
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tenue par
J G. SmITH,

RrluAguilon, faubourg St Jeain, en hau
i'ghs çébec7 niai 1819.
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La pesantter'pécifiqîe de leau est 1006,377
Contenant eau pitre 1000. Commecjecn'ai pasre-

nseilli à'eau à la source.je rue puis déterminer la
qUsjtitéld',acide carbonique qu'elle contient, mais

cette qiuité parait être coisidérab!e.
T.S. HIStNT,

Chimiste de la Comnission Géologique.
Buirpaic (lu l'Ilrsp. Gul

Motral, 5 avril 189.
DIRECTION,

Boire une 'uocteuilli avant déjeuner etune botu-
eille dans après-muidi.
Lus personnes qui visitent les sources pour leur

até en boivent souvent-:Pgallousparjotur.
RtEMtARQUJES.

Set iossible le pte les certificats
aunés hSloittéal, dpuis q rei 'etMps, atri pro-

ritareîls ouce le 1i 012gun ublie,
d.tles leoms ust con-

Dans le courant duimois, le publie verra leerand
roibre de médecins qui ont donné-dei certilicats,

t faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
lit doniês tous lits jurs. iton ast îe personnes
oignées, mais dle Jioutréal nième,

CHOLER A.
En buvant de Peau de Plantagenet le publicn'a
en là craindre du choléra.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE MONTREAL•
lontréal, 17Avril 189.

L'analyse des eaux de Ilainlagentri m'ayant été
soumise telle que faite pr . lintit chinmiste d au
commissioiu géologijuîe.je considre que l'eau pré'
sente uit'ecombinaison et un agent médicinal pré-
'ieux qui la rend adnmirablement propne i la re-
comiiimadlier contre pl lusieurs maladies. On la trou
v'era capale d'aider i nue indication laxative,

anui-acide en altérante., et avec ie tels obets un vira
elle dlernenraiîcpréciesedans les scrofuiles, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinairent oun traitement alcalin pour-
rait être utile dans <tuclques dérangements particun-
liers <te l'esomac dans ce dernier cas sa puissai-
ce att-«deetsltéransaerc rendre t grands
serv ices.

L.s quanuités d'iodat ie Brème et de Magnésie
t paraissen t considérables, et en conséquence

donnietune grande inportanceel'cau de Planta-
gencd dans les maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, eu plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma praique- privée je pmuis
certuier que son action sur les intestins n'estnulle-
nient irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège MtcGill.

Depuis que 'ai vuinaye le Peau Minérale de
Planane faite par M. HLunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grandl nombre mIe en eri je
pensais que les principes salins etautre iungrédiens
qu'elle contient, seraient utiles i mes malades.

M. McCALLOCI. AL D.
Professenr d'accouchlenment tc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1819.

Lu propriétaire de sourccealines de lanlageci,
. (ta. Lanlocque m'a demandé monopinioni sur

li'fficaeité de cette eau. Je P'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniquess mIe dty'spepie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé quinlles anugmen-
tetut lrappétit et agissent doucement commelaxatif.
D'arès lette compoasition demontrée dats lanalyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
rems.

De l'origine et de lutilité des eOrdcres reli 1Y. MOUNT,
gieux etiilitaires au mIogn-ge, M. R.e. S. L.

Notice sur le temple et l'hospice du Mont--
Carmel, Morutréal, 31 nars 1849.

Monsieur 'Vincent, Une analyse Les eaux Minérales de Planlagelet
L' él, ayant été seurnise à ma considlératon, je crois

Marius chez les Druides, pînnsoir en toute confiance recnramnder ces eaux
Des Maronites et des principales popula- au publie cmone tries utiles dans certaines ma-

tioris du Liban, ladies chroiques de l'estomac, du foie et des
autres viscères abdominaux, le mmeque dans la

gutetlit rituitisme. Commne altdrarutseiles
~¯ m E RELISIEUSES. g tencore"tre"ifployteavcavantage

'Université jutg6e par elle-mêame, dans les hydropisies,surtou si l'on prend en coin-

Le nonoPole destruncteur de la religion et siIration leur action dliaplortiqPue et diuirétique.
- 0 , . . . . . Enfin elles pourraient Otre uIles dans le cholém,

dles lois, v leurs propriétés antti-acide et anti-émétique.
De la situation religieuse. .Unavantage qu'elles ont sur toutes les drogues

patentées que lion débite en si grande pruatisioniOIR RIES. u pli; c'e't, qc'lles ne pec"itêtre que ra-
remeit mnuisibles, tandis nlpreies(nte-

Labla Là rdire,-L'abhb (le Ravignan, unnt, pour la plupart,des substances dontl'action
\M. 'de Chcteacbri n,-M. Berrver- stur l'éconorneannimale c-ttrèýs Iissante, tels que

le biellorînre île mercure et dilfirenatus prépara-
Alp de Lsniartinie,Mntalém1b0ert .MgiL. rdtom di tda tde'I-,ii'ariii, NfntaémVctifýMigî ionssd'stimoitac;-<de plnmb,' d'Iode et'd'aegentt,'et
Allre.-O.Barrot--Sir RbhcrtPeel,-Lord celaàfortes<dosêes,):peuvent être très préjudici-
Brougham,-Le ';n. C aignae,-Benj. ablesdaus uneinfinité de cas.

'Franklin,- Washinglor, - Abd-el-Kader L. F. 1ATERNIER.

l'ai recomnmandé I plusieurs de mes patients de
.air usage lis J'aim des oucrces de Plantagenet,
etilss'ensont iariableamenit bien trouvés; ré-
pndarnt à laction de Postonac, excitant l'app-
lit, agissant légèrement mais cticacement sur les
poumons et les intestins, spécialement sur ces
derniers. Les iivalideVs s'y ttacelnv-t beaucoup.

VOIFPD NELSON.:. n.
Mior.tréal, 21 mars 18-19.
ilfn. Crr. ar.saocumayent soumisl'a-

nalyseIes Eaux de lantagenet fauite par T. S.
llunHe-. écuyer, tmne denandant mton opinion,
Je iiraiuque la proportion et la combinaisondes
inertitus qm entrent dans lour coimnnposition,
dois ent .uuldmirablciraemit les adopcter at traitement
de la 1 te, tinla grarell, dus rhrat es, de
iielques nalaîles du roie, de la dysppie, de

t'iuyîtcopsie, ut(ioîtese epè e S crofules,
exceptè la conîsomption.

Quand à soi usage dants le choléra dont M. L.
a quelqtues certificats importants et respectables,
il est dirne de reaque ulle e traiterement oSihn
di cholémacquiert baucoup de faveur en Euro-
tpe, des statistiques smblant Jprouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Planlagne. une excellente combinaison des
mains de In natuire.

(Signé) S. C. SEWtEL1, t. rD.
Professeur mie matière médi-

cale au Collège McGill.
Mtontréa.l, 29 mars 19-19.

Jfossiznca
Pour répondre nCI dénir que vos m'avez térmosi-

curé de connailre mon) opinion sur les effets et
l'utilité îles Eaux de l'latlgerl, je i'lhéaite pas
à dire que d'prs rantalyse'qui enta été faite par
M. T.S. Iliunt chititle de la Commision Gio-

loiriutir -à e trait rîde urs propiriétés ti ni CIs
aérautes, diutrémnrccs etpuriatiseî 1vesqIi résIntt
CIe leurs parties cOnttitruntes, elles devront ttre
avantageuses, sîti-anut te Iomale d'administration,
dans le traitemen-ît du rhumîatisme, de la goutte,
dlecertaiunestdysppsies udes aTuections u foie. des
serofiutes, des hytropisies et de plusieurs dares
nmaladies, tlorqu'eles seront employées d'une nma-
nière judicieuse. Des médicaments le cette na-
tunre sont le beaucoup préférables. selon mai, à
une trled'auntres, qui nous viennent de partour,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qunlit ne se fait
pas scrupule, cependant. Ill recomrnander, sans
diseernement, dans la curation de toutes les na-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur dles
Eaux contre le clolèc rarme putarait mériter Patten-
lion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, tevens
et J'une îles plus féconde i résunlinssatisfaiants.

Votre, etc..
J. G. IAUD, M. D.

Pof. d'Anattomie, Ec du iéi. le Montréal.
31 ,aanrs 1849.

:ontréal, 31 mars 1849.
Avant examiné l'analyse faite par T. S. Hlunit,

éciuer, des 1laux 3Minérales des Sourcesde Plan-
tagenet, je dor i ula justice le dire que, d'après
leur cormposition, eles peuvent mre employées
avec uvnitagte dans li tyspepsie,le rhumnatsme
lr maladies nerveuses, les fièvres biliecues, Phy
dropise, les hémorroïdes. la coistipation, le scor
but lus écrouulles,i etc.
Plusieurs de mes minlades a mqui je les ai reconm-
mandléesphonrIadytnhiée et la dyssenterie, en
ont retiré unt av'ntage bien narqué.

.le rue doute pas qu'elles puissent être utilesdans
le ehtasruua surtout, si oui l'eraploie comme pr-sur-
vatifen se purgeant d'avaice et dans le débutde
l rumuladie. E. i ,'r'UD 'L, Z, D.

;;ontréal, le 10tavril 1849.
D'après 'analys îles .sSources de Planlagenc

ar "r. Iurit. L'eu de llantauenuct parait bien
aidopée coomm étant méîdiciiial contre le pins
grand noambre de ces maladies chrosiqnues et ie
clcerngements dans lesîquels les ares sainesont sahsrtoil inciuuîes-ricatct multo-
'é ans u lerqualité, sotenant leS plui por-'
tantes île cea substani±er combinées par tannature
oui un forme agréable à prendre.. Et prour la m -'
ne raison elfelarait bien adoptée pour neuteituiser
us effetsp erciciux des poisons cmngieiux et mi-
asmatiqtuessierrlesanrg et cru eonsérinetuce elle sera
vraisemblablement utile durant i'existence des fié-
vres épldéuique et coniaiecuses, l'inflicnunza et
ut lu r.éini-t. Quant aux iiiop!iClucis unédicinales
;le l'eac leie iitageuut chuns la uleriiede ces mu-
adies, on a déjà le témoignage lel'exiérience.

W. FRASER, ML D.
Prnfesseurde médecine au collège icGill.

:ositral, 23 avril 18419.
Mfonoiner.-Arésiavoir ncis crunimdsscnce'd'un

vertisseecntpublié dcars quelqnues journaux.dce
cette ville,'phr lcquid ivousr faites coiniaître leré-
Sul:aît de l'anale îlearx minérls d'es ssisotc

puese Uyppl , ,ii om eleia psencore presriteje nue puis parler par expéerience
e persoinelle de ses propriétaires médicales.

b. L. 'ACDONALD,. '. A
professeur de médecine au CollègelrGilL

..ontréal, 10 Avril 1849.
Monicur,- L'analyeelau de Planlagzenrl

fournie par . lunt, la recommande aux mem-
bres de la rofession édicale coure Un bo It
auxiliaire' iscertaius cas lu dérangement des
oranes l, .stifs et assimiltiurs, dais quelquces
aodeyD epsie,(IeGoutttes et de R auiainme,

dans eer'tres alfections de c ur, du foie, des
reins, île.hpeau et ldans ds formes spéciales le
'scrophules ou écrouelles.

J au prescrit l'eai î peudant le mais <ains tue dis
salles ciniquesce ltopital èérér alde intréal,

.1uc ute suis pas encore préliaréi offrir asrcrîîue décdic-
unir quant aux résultats de mon peli d'expérience
sur son utilité dans les nmaladies contre lesquelles
p'ai employé l's a.

Je suis votre etc.
FRANCIS BAUGLY, .:D.

Professeur de jMélecinie Clinique à 'lépital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prêteIL àt déclarer sous sern t que j'ai eît

une jambe vtui pie.d erntsilsiti m'ont fait erîcelle-
ment soltr iep.inanut p1111 île treitte ans it eua'
près asvoici r b ecîîau.c trois niois île l'ert< tmiiut
(le Plintlageuti, je suis maintenant parfaitement
gurie, C'est orquue recomaniilde I us ceux
afligés île maadie semluable le boire de vs itux
faiuuts es.

DMm JUiE GaLx:sU.

Iigaud, 15 sept. 1818.

Je ci-rtitie que pendant: s I-t airs, j'ci cru une
dulcur aigne dans le cété et quej'ai enivaim îesayé
iifférentis reëièdes. Depuis 3 à - .1eimaies, je nul
suis nis Laboire Peu des surîres de Plainlagenrclet
depuis je suis parfitemeut bien.

D.uiîu:r. Ár.u.EGA.Â.

Depuishuit mois je crachais le saing, depuIis
huit joinrs qlueje bousde lrau iiiînraile de Plaii-u-
nel je suis utimeux, et nes forces sot double' de ce
qu'elles étaient.

AUti.usTN LAFLA31çE.
ontreal, oacut 18-18.

Guériscnc xl-raordinairc.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années. a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait nusage dle
beaucoup.de remèdes qui ne lui ont-rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse aE îles sourir-
cesn inéralesdlele Pianiftagenrie elle est liarfaitemeîit
biecn.

1-. LA Un N.
Montréal, 4 sept. 1818.

Je dirai sous serment que'qinmnd ie laisso de
bire de i'Eau le la source minérale d(e Planlaige-neil à présent sous le contrule de r. Charles La-
lloqiute,je suis incapable de saquer à mes afbires
et orsquejein boi je me pore bieu.

PAUr. SAnoultNx.
Plantagenet 8 aoutî 18&8.

Dundee, I rsot 18-18.
est aec beatoa de plaisir uloj'attire 'a l't

tenîtion publique surietua uxc cimrnuiCstcIe Planuta.i
genel. Je n'hésite pas <i d(ire qu'elles possédent
tourtes desqualités égaies si"insu périeurs à tou-
tes les autres eaux.de la P'rovince. F.u 'tant fanit
usage mn-même, il est de mon devoir tIe rendre
mon faible témoignage en leur faveur et dle lejoin-
dre âceux lim ont déj 616 donnés. Le goût de
ces aux est agréable et leur effet est saluire'

L. 1. MASSON, A. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussignd; certifie ne e plusieurs personne%,

à ma conaissrunce, ayant fait usage de l'Eau, dIe
la sourcz iniréralede Plnlagenet, s'en sout bieni
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ientsdans lescas te rhumatinsme.

Dn. M. 1. Lrnuc.

Je ertifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades tIc typphus, les docteurn
nous avaient condamnés. Nors' avons envoyé
cherchhe ce l'Eau ce (a source de 1& agenel et
noui avons fecoulvr'la' santé, aveI' lié gràce cIe

.t. -N i Ls Tîouse18
Petite Natsin, 21 pullet, 1818. •

Mfontréal, 29avî.l 1849 de Plantageiet- pai . Hut,Chimiste, je cr
Moneicur-Vous m'avertémoigné le désir d' devoir diroe sur otte dennde: quc les Chilor

soir mon attestation sur, lesvertuS mnedicinals•dé res et les Carbonates alcalns, le Carbonate.defA
''Eau de Planagnet, je merends bien vnlontiers les iodures atles bromuresde magnésie conten
et votre demande et suis hcurei dc voti'exprimer dar.s ces eaux les rendent recommandables surto
0 a confiarnce uejac -Ur ['elicicité ·lt: linfluence dans'certais: ca de sppsie, pour combatt
e euîius'ele le déètenroe sur- P'iud da phseurs la,constipattion qui s'urvient tidans cette 'afictioî
nalandies Obscuries, contre' lesqulles làc ihérpu- e Crois que l'on peut employer ces eaux ninroci

tique la plus rationnelle a échoué. les dlans certaml acd''entarrasgastriquies, et ai
Les differens élémntsc saliis'qui rentrent dansu ai que dans certaines 'nmaladies chroniques de

la composition del cette eau, sont le nature à- ;Peau. Je suis monsieur Votre etc.'
m'autoriser, I la recomner spécialenment dans J EMERY CODERRE.
les rhtuniitismes, les affeitions scrofuleuses pro-
fdndesê,t eonslttnnelleu; les itimeurs blanes, .D'après l'analyse ile leau *e Panageinet ai

les ii'ralgies et plus particulièteneut la scia- pari. S. Hint écr,je mesens tresffavorableme
ique disposttv en récommander lusage dans la dspe

es o e Iez lules h si latilesaacons des rens et assi dal'estiomac nt étél perverties jPar suite dcIel'sage leh-' e rachrorîcque. Comîuje n'ai. suce
'immodéré des boissons alcooliques, y trouveront lait qni petit nor bre d'essaiN jsur sces effets,un Lxcelluîit correctif, biniPropre cà rétuablir lefi eiipttuîîr lesi u e feslotdu ut eurcateo uti oai prio les a e e npueajOutercVad tretérmoignage de mou. expfonctionsde rieruerac celui le son etlleacité comme laxa
S économie en général. Agréez Nonsieur, agréable et diurétique, et e considère qu'el

J L. LEPfOONN "" I nérite bien l'atteitin lu p'u liée .
.. . Js. CRAWFORD, M. D.

i.mnsicur-Les nombreucx rtificats Professeur de oiÎiiitiueiédicale et ci iuigcal
avez reçus des-plus éminenits Médecinss ci pays au collège McGill.
mu di' ensent de faire Plag"de v"i"e'o otro ""ri ottral, 13avril 1849.
nérale., . ajouterai seulement que toates les per-
sonnes quien achètenit ima Parmiracie etm ien
tusuge'accrdent -reconnatro leur elet'un-s ontréal, le 14 avril 1819.

lutairuet la rceumeuaiitt tousJeur ais. J'ai I ' a utlqicesseninesdepsis it ub c
llîonneur decototaîrier. :iriîl.l ::a.sde Hunt, cae mon ttetiti

P. E. PICAULT. M. D. alé ,i<re spécialeent sur l'au inirnle d
PlaltlagenÇtje n'ai encoro etu loccasion d'expér

Dfundue, 17 Avril 1849. menter son effiécité que dans quelques cas c
JfonI chcr îîami,-En remercimentdescai iinê- souTrancesyspepiquesmaisjen'aiaucutlot
ties de Pirrnargercd, que sours avez eu la bonté la comlimaisond'après les prmicipcs médicamen
te n'enoyer, et dont j'ai iit l'isi dans plu- taU.p nrécieux qui entrent dans sa compositio
sieurs cas de dyspepe. et Rhumatisme etc ,e. qu'2lredeviendra un des remèdes les pluseflicacc
e sis heur ix dle pounir vis dire, qiu ces eaux. ctre beaucoup de maladies de lestomac et spi

sont un bienii à la nature, et fiu]'elles doituet cialeitiit des intestins surtout accompagnées da
titre recominuléves a ntios Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes. Dans quelque
nacesurtout, contmtu remode avantageux et àl unes deformes les; plus communes ie aialtd,In marche, cireileuss, dans la goutte, le rhimatisme et dan

J'ai conseillé i lits femmes enceintes,sujettes ù la plus grand nombre de maladies de faiblesse de
la conslipatiaideni Süre usage,et ellesseeniit [rou- mindant un traitement légèrement stintîtînrt e
vées très bien. Elles on aussi guéri deux dancs relaxtif.
sujettes aux fleurir blanches qui en ont fait usage GEO. W. CAPBELLI. D.
sur ma recommandctsoni.

Je rie doute pis tne das le choléra, d'après Professeur de cîirurgit au collège cCill.
Painalyse qui vient d'être Ithite par T, S. Etint, Petite rteSt. Jacqutes23 avril 1849.
chimiste. qu'elles serait( très utiles, surtout Si on
a le somt le sIeen serir comme préservatif, eidoe oitréal 21avril 1849.
se piirer d'avance avec ces eaux. Uparès [aialyseîle 

teau de Planlagec/ fait
L. Il. NASSON, Al. D. par . llunt, je n'ai aucun dout, quonla tuiv'

27ILa 149. ratres utiledansles maladiesrhumatismales. geout27 aiIS49.teuses et dYsneritiaues miais comme ji ai l ani

Liste Cs AgCnI.

, Les Messieurs suitanlts, nomiutiès aenîsItl
notre .journal, sont autoristé par inuis, ut crecaat
les argents, et à nr doiner qi'iittaiec.

M .onu -.......... ..1 . l. R aire, écr.
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Jtprnip.).......... A. D)alnirju', stit.
slhier-rc, .......... r. . . V . t"si.uCyr,Xnsad................. .Nr. Pabbé ChampSlloui.c
Pile-ry............. 1u1l Tiioudeaui, us.

.uonC.........Cls. LeT'ellier. ecr.
SIt. 7'éaeicis, (cri lias..),.. 1) . Lèmulai-, É-ev.. iÇ.- 

""""""...... """""... _ cr . P
'. alrinr lai Psr"ère, 1.. iNorvtui. t-c.

$1 lflls( v. Boyer.)]. s
Isl- I'rlIc..............I L. hi',écte
Il( ni ................. .fol iIlet rt-c., Ii. P.

st. ituunu....... Cf. run, écr.
1earl.... Ni. nhbéIernlrd.
Chaietc-Jh r. L. . LFr:iços,* écr,

f'olbinuière........... Fillei. écr,-.
S. Pisitachc(Jt. M.) Daimase llhmi.
St. JAr Poert-Joly,...... Z. .' m'al. <ur, N.
illfiéut-e,..............1À Ir. tVallé t'01111011t'

SI lirhel ........ .. 0. peuliruu, écr.N. P.
S. Déni, (ri bas)....... .Joire, ie.r
St uch deI .fl,îlucis.. . 'remiblayc. .

Jtiei. lî u Lou, e (et s). J-. 11. 1Plioltr,
Se. Foye, ..... ....... -. ' t irqu tc
STri.Cu-isc................ . ourn31arcb
hiaière ouelu"r.............Th i Isu

ByREAUIDu. IDURNAlt 0.14, RUESI.tulIuVl

Avi s a ceux qui douteut,

AN-ALYSL
des eaetX'eCell So1'C1S d

ESEAUX NINERALES TES SOURCES
. DE PLANTAGENET sont forleneht sali-

lis tuGîmtLs<îu'en. mii cîa;it cnsd- ab dé;a
compdoss de BROME et d'10DE, auxquels cette

clseeaux Sont redleables dl'une très gramnde
partie île lour 'ETMIDE1AI.Eles
contiennentrit en outre uner anîde-proportion deima-

g étaï de: Bicarlbo'iate' en solution. J'ai
soumis à une analyse ininutieusetne qulntité îles
eaux quele proprfétaire M, Cir. LAn.ocqu m'a
procures cijai obtenu les réstilas auivantglnsUne lisvse <avoir dî u wds) pesarît'7000 grainsý
coriuient : Grains ,.

Chlorure de sourde 81,601200
Chlorure leiotasse . 7280S
Chlorure de chau. 95-180
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromure de magnésie 05635
Iodure de magniésie . 0369S
Carbnate de ehaux 0,23:101
Clîbonate de magnésie 6,2330
Carboinatede fer 06718
Silice '19000

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7ll00000001

ais Jéprouve tiru d liin iapl~ 't
u- publane sur'es Raux moles atteîu

er, dnt les excelóntes qualités pour resta
us tme ct'li'donnI la force, ncisont surerle
ut aucun en cette provmIce. Je idi cI
re, sauce de cause, oyant bi de pre Uesn
n ; s sources du pays. Que Ceuxqe totes
au de maux de ttte, absnce dappétit-et ifli
n- CeseèatIX et:leur ste s est assur' ec
la *

*ontréal 9 septemnbres &s.

nt
pDi. plcÂt 3

au Au coin desr res Notre-Danme et Lun
ju .. rE QUEECRest. aut

au Laricain, Place d'Arm
nuf

le QUf n c...Dépot Ku Ft
(E calier se

je Naie~ai

Digne dattenýtionl'
a e- vous coercrv or ,e n

"'teyend , tsadec?,Ci.

oulez-vous t:o. Lcnir
el mtEeic qui est ,tllenute ansle
t- .ATE conmedes citoyens de t
S buvez cle PrEau( le Plu , nolés re> par les iombreutceriîincuad

é- deiis le èfoniréal, qui est abs t .
n sniredefaire usage de .cette En du i
es est vendu dItns les toimi.< d a.'le dle Tiio li l mai au 18 J uîî,l, ,11,4111 g altîs.
ru les nomsîj île -15 miédecirn s'arc'oedeu.l ~r

que la cité de lotiétl n'a jamaisétéil tet èîat dIe saîlubrité plus stidsaîstu îîîi t
acuelleent. Lu:.propriétaire de cett a
Cil sa possession- a e-esus du 3Ot cerias dprr icrilles de Muoutréal,e cures i
yedtileutses obten<ues puar l'usalC îles JîtRa Fs :
tagenef, et dlont il est prét ci ls mottrice
q ii le destirent. Voici les nomirerî ri- 'airr
de ins dle Milnstréal, qui ont nil n leur csia-

e en. faveur de cette eau ; iJe le plbliri e a
iii-mêime. J'sePr

- Drs. WV. Nelson, Drs. E. If. '1*xldel,
5 1 .liil)iiit, IL. Miiuit,

..1:Coclerr,', Alex.JlCile
J. l LelRlin, R.L' eu'b. L. ullanua, .t.CesicCled,

L P. E. Picauilt F ligîy
G. Fraser, A. linit,

a,. "V. CiiIell, .C.Siel
L. F. r-ver.ie,

- n:-ri ox.-Prenez ent tune lîtille aiart
déjeuner et uneautre npr midEi. ltfra0 ir prseraine, Qére u îéQ bielac auiecttl be9 , auép,i

SSous le l'ort isevlc

iLtryRAVI, Agent,

Qp uciiéc, 2'N'll CD 1.49

Qiiébec, 2 imai

-mi de la i eliion el de la Palric se ue
trois fois par Semaine, le I , NECR :
et ( l DH EI de chapie seraine, et tue eine
eiel 1)It.zc L clfmnlset dc'1sfli ar aililîe,
(«u tre ules% fm i d e i s d e i par ln i.
les trois premiers mîuois du sciiint r. Piur cui
li ie se conformeront pas à ceti cndition. l1.
boinniet era ce tt s. payable à lin <lii île ie;. ,
semestr e

"As rs .x.-ls .11 Mildu ierg o ea
t ripns qui nou.îI*- s pinocurirom à l irqu.
Ire louCreilîIeirslpayanit c'saîile ,et 1iiStii (:
ou l'ailîinée, recercoîlbjetterali <ire
annéýe.

n- Ceux qi veulent diconîtiutier sol eidie
(len (Ilier avis ritmois asn uîîla fin diuiseiîsiue,

et de paoyer ce qu'ils doivent

On ie reçoiit [ts île souiîtsi:s ler n.eidle
filmois

Toutes les leti ii, corregîndaces. e..doi't
être adresses, (frnies dle port.) à Susr
D, cn.m:, I'ropriétaire, N.. 1.1, F e s ie. ranlle
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Pour ix I îîîes et . mp............ 2<-i.

Pourr dix .le'iu t ci .î iî.î. u..s...........35-4l.
Chlaque uertwn qun.te....... I. .

Pitur elmsine ligur en'-îii...... .... d
G'Les annonces lîio au*eîC Ilagiics îoldre t

écrit seront pulit juî cnelitraire.


